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Scénario: M. Rondón Avec Samuel Lange, Samantha Castillo, Nelly Ramos. 

 
L'incompréhension entre un garçon qui rêve de cheveux lisses et sa mère, 

 à la fois cruelle et aimante. 
 

Avoir les cheveux bien lisses, c'est son rêve. Son idée fixe, même. Junior, 9 ans, a hélas les cheveux 
frisés. Il aimerait ressembler au chanteur à succès dont lui parle sa grand-mère. Alors il passe son 
temps à se coiffer dans la salle de bains, enduit sa tête de tout et n'importe quoi, mayonnaise comprise ! 
Sa mère y voit le signe d'une homosexualité, se braque, le réprimande en le fusillant du regard... Cette 
histoire capillaire (traduire pelo malo par « cheveux rebelles») n'est qu'un prétexte : la réalisatrice, 
vénézuélienne, s'en sert pour décrire la relation tendue entre un enfant qui se cherche et sa mère, 
angoissée pour son avenir et celui de sa petite famille. La jeune femme élève seule ses deux garçons 
dans un quartier populaire de Caracas. Pendant que Junior traîne dehors avec une copine boulotte et 
rigolote, la mère, elle, lutte pour sortir la tête de l'eau et récupérer un poste de vigile. 
Entre chronique sociale et tableau intimiste, le film oscille, en prenantson temps, en préservant des 
zones d'ombre. Pourquoi la mère a-t-elle perdu son emploi? Pourquoi le petit frère de Junior n'est-il pas 
métis comme lui? Que sont devenus les pères? La cinéaste suggère de manière fine et sensible des 
blessures secrètes, des méprises. Rien de mièvre : la fin, brutale, tombe comme un couperet. Même s'il 
lui manque un peu de nerf et de densité, le film se distingue par son acuité et son absence de jugement 
moral quant au comportement de la mère, beau personnage qui aime malgré sa cruauté. —J.M. 



 


